
— 

L'importance totale des vols est é v a 
luée à 44,675 fr. Ou peut affirmer que la 
plupart des bijoux vo l é s , s inon la tota
lité, a été recelée par les époux Marcou 
à Tournai. 

La cniir de Bruxelles a, le 31 décem
bre 18 4, condamné pour ce fait de 
recel la femme Marcou et plusieurs a u 
tres à 5 ans de prison et 5 ans de sur
vei l lance. 

Les accusés entre lesquels s'était é ta 
blie une association pour commettre ces 
vols en pirta^eaient les produits. C'est 
ainsi que Lafoutr.sse a déclaré avoir reçu 
une somme de 2,900 fr. et Lucas une 
somme de 8,350 lr. , il ajoute d'ailleurs 
que depuis un an il a dépensé 12.000 fr. 
environ. De l'aveu de tous Marcou père 
était le chef de la bande. 

Trois des accusés , la femme Marcou, 
son fils et Poulain subissent actuelle
ment en Belgique la peine à laquelle ils 
ont été condamnés par la cour de B r u 
xel les . Vandenberghe, ainsi que nous 
l'avons dit plus haut, n'a pu être décou-
couvert. Lesueur, Lecas et Lafontesse 
avouent leur culpabilité. Marcou père 
nie la s ienne, mais elle est étabiie par 
les déclarations de ses co-accusés e t 
par cel les d'un grand nombre de témoins 
qui disent le reconnaître formellement 
pour l'avoir vu dans la ville à l'heure où 
se commettaient les vols et non loin du 
domicile des personnes volées . 

(L'audience continue) 

Faits divers 

Outre les dommages de toute sorte 
qui ont été la conséquence du ras de 
marée de dimanche dernier au Havre, il 
faut noter encore l ' invasion partielle, ' 
par la mer déchaînée,des fouilles de la 
Floride. Des lames énormes franchis
saient les bast ions, et, déferlant au-
dessus des brise- lames , ont envahi le 
chantier de tous les côtés à la fuis. 

Les pompes d'épuisement sont b i e n 
tôt devenues impuissantes , et le niveau 
de l'eau, gagnant sans cesse ,a éteint les 
feux des machines . 

On a calcu.é que cel te inondation s'é
tait étendue sur une superficie de plus 
de 13,000 mètres carrés, avec une h a u 
teur moyenne de 1 mètre 50 cent imè
tres. C'était donc une masse de plus de 
20 ,000 mètres cubes d'eau qu'il a fallu 
extraire après la tempête. 

— Le Standard dit que les bruits re
latifs au naufrage de 13 navires en rade 
des Dunes près de Douvres , ne sont pas 
confirmés Plusieurs navires ont s e u l e 
ment perdu leurs chaînes et leurs a n 
cres. 

— On mande de Moscou que deux in
cendies ont eu lieu dans les gares de 
Kur>k et de Jardslavo. Le dommage est 
évalué à cent mille roubles. 

— Un ours d'une grandeur démesurée 
est v e n u habiter sur le territoire des 
communes de Laux Mon taux et Chan-
voc (Drôme) et y cause les plus grands 
dommages . 

Les chasseurs l'ont vainement pour
suivi et même tiré à plusieurs reprises, 
mais sans succès . La nuit personue n'o
se sortir de chez soi . 

UN AGENT DE CHANGE EN FAILLITE. 

— Avant-hier vendredi 1 9 a comparu 
devant la cour d'assises de la Marne, 
séaut à Reims, M. Marion, agent de 
change, déclaré failli. 

L'acte d'accusation relate que Marion, 
dans l'exercice de ses fonctions d'agent 
de change , a fait |>onr son propre compte 
des opérations commerciales et de ban-
q u e p o u r d e s s o m m e s fort é levées . Celles-
ci s'élevaient pendant l'année 187 4 a u -
dessus de 6,67 1,057 fr.; pour la période 
eomprise dans \t-. 1er janvier et le 5 juin 
l & 7 5 , à 2 ,810 ,833 fr. Ce3 opérations 
n'eurent pas un bon résultat; el les se 
soldèrent par une perte dont les experts 
ont estimé l'importance à plus de 
700,000 fraucs. En même temps, Marion 
se livrait a des spéculations sur les 
v ins . 

Il avança ÎQO.OUO fr. à MM, Ruinart 
et Kurz, négociants à Reims, et 440 ,000 
fr. à un sieur Mercier, négociant à Eper-
nay , moyennant une part dans les b é 
néfices à réaliser sur la revente des v ins 
qui devaient êLre achetés avec ses capi 
taux. IV acheta uc compte a demi avec 
un sieur Champion pour 122,000 fr. de 
vins . Au mois de novembre 1875, i l t 'as
socia avec les sieur» Larchet père et fils, 
négociants a Fismes, moyennant une 
commandite le 293,866 fr. Ces différen
tes opérations ne furent pas heureuses , 
et les experts est iment qu'elles se liqui
deront pour Marion par une nouvel le 
perte d'environ 20 ,000 fr. 

Les syndics de la faillite ont établi 
que l'actif réalisable s'élevait à 1,427,407 
fr. et le passif à 1,962,327 fr., ce qui 
constitue pour les créanciers une perte 
de 5 3 1,930 fr. 

Malgré la brillante plaidoirie de M* 
Paris, i on avocat, Marion a été c o n 
damné à deux années d'emprisonnement 
et aux frais envers l'Etat. 

LES FAILLITES EN SUISSE. On 
mande de Baie, le 20 novembre 1875: 

« La faillite Fischer Rei f fe t Cie, ban . 
qaiers, agents de change, e tc . ,de Bâ e, 
accu .e ùu passif énorme soit 2 ,353,557 
fr. Jusqu'ici on constate un actif de 
1 4 1 , 9 ' 0 , ce qui ferait 6 0/0. Le reste 
est engagé dans une autre affaire m a l 
heureuse a Lucerne. Dans d'autres villes 
suisses , les suspensions de payement 
sont à l'ordre du jour. On en signale a 
Bienne,Chaus-de-Fonds et Genève. » 

— La Bbitiche, c ip>UineC. H. Simp
son, vieut de rentrer eu Angleterre, 
après une campagne de huit années , 

pendant laquelle elle a changé d e u x 

fois de capitaine e t deux fois d'équi
page. 

Cette, frégate a parcouru s u c c e s s i v e 
ment toutes^les î les comprises entre la 
Nouvel le-Zélande, 1 Australie et les pos
sess ions françaises des Marquises, des 
îles de la Société et de l'archipel D a n 
gereux . 

Il n'est pas sans intérêt de rappro
cher le retour de ce bâtiment des projets 
d'annexion qui ont été proposés au gou-
veruemenl métropolitain par le m i n i s 
tère de la Nouvel les Galles du Sud. De 
l'aveu du Times, la présence de la 
Blanche a exercé une grande influence 
sur la résolution des habitants des î les 
Figi de s'oiTrir à la couronne britanni
que. La Blanche a success ivement 'par
couru les î les Salomon, la Nouvel le Gui
née , les Nouvel le Hébrides et l'archi
pel des Navigateurs. Les habitants de 
ce dernier archipel, où la Blanche a 
fait un long séjour, et où les Allemands 
ont égalemeut montré leur pavil lon à la 
suite de quelques difficultés entre les 
résidents européens et tes indigèues se
raient, paraît-il, dans l'intentiou de r é 
clamer le protectorat de la France. C'est 
au m'oins la nouvel le' que donne VEx

plorateur, dans son dernier numéro. 

— A la séance d'ouverture de la 6» 
session de l 'assemblée royale de géogra
phie qui a eu lieu à Londres lundi soir, 
le président major général sir H. C.Raw-
l inson, prenant la parole pour rendre 
compte des travaux de l'année, s'est ar 
rêté assez longuement sur les explora
tions de l'Afrique centrale. 

L'Afrique éq.uatoriale, a-t - i l dit, se 
présente en première ligne comme le 
champ le plus important des explorations 
de l 'année. M. Stanley,après avoir com
plété le relevé hydrographique du lac I 
Victoria Nyanza, comptait traverser l'in- J 
téredsante contrée de l'Albert Nyauza, 
où il espérait pouvoir faire un deuxième 
voyage de découverte autour de ce lac 
jusqu'ici inexploré; mais son plan a été 
changé sur la réception de nouvel les 
plus récentes , v e n u e s du Haut-Ni l , lui 
annonçant qu'il avait été devancé ou 
qu'il le serait, suivant les probabilités, 
par le colonel Gordon, ou tout autre offi
cier de la division du Nil supérieur. 

L'expédition Stanley avait appris de 
Zanzibar que sou envoyé était définiti
vement parti d'Ujiji vers la fin de mai 
1»74, se dirigeant à l 'ouest .Depuis cette 
époque on n'avait reçu à Zanzibar a u 
cune nouvel le de lui, bien qu>; la route 
directe d'Ujiji fût restée plus ouverte 
qu'elle ne l'était depuis plusieurs a n 
n é e s . 

Sir Bartle Frère informait le prés i 
dent, par une lettre, que S. Exc .Nubar-
Pacha lui mandait avoir reçu un télé
gramme nouveau confirmant aussi que 
Gordon s'était vu obligé, par suite de 
ce décès , de renoncer jusqu'à nouvel 
ord^e à son- projet de voyage au pays 
d'Albert Nyanza, afin d'aller châtier la 
tribu qui avait attaqué le détachement . 

Relat ivement à l'expé lition du c o l o 
nel Gjrdon, sir Bartle Frère écrit à. sir 
R-v7/!inson : « Tout le monde parle dau3 
les termes les p lus avantageux de Gor
don et de ses faits, le kliédive et son 
premier miuistre, aussi bien que les ré
sidents anglais et les missionnaires amé
ricains. Tous s'accordent à dire que 
non-seulement le colonel Gordon a réel
lement mis un frein à la traite des e s 
claves et encore plus a la chasse que 
l'on fait d'eux, mais encore qu'il a mis 
son expédit ion a même de se suffire à 
el le-même par l 'économie et par une ju
dicieuse administration des contrées con
quises . » 

Le président de la Soc iété de géographie 
annonce avoirreçu de S. A. R. le prince 
de Galles, v ice-prés ident de la soc iété , 
par l'intermédiaire de sir Bartle Frère, 
un recueil considérable des cartes r o u 
tières de la haute Esrypte et de ses d é 
pendances nouve l l ement acquises . Ces 
cartes , qui renferment de nouveaux su

jets géographiques, ont été offertes à 
Son Altesse Royale avec des ins truc
t ions spéciales au nom du khédive , par 
S. E x e . Nubar-Pacha . 

Le prés ident , , passant de là à la côte 
occidentale d'Afrique, annonce qu'il 
compte recevoir dans le couraut de la 
sess ion qui s'ouvre, un mémoire sur le 
Gabon et l A g o w e écrit par M. W a l s k a , 
l'un des sociétaires , de retour depuis 
p e u en Angleterre, après avoir passé de 
nombreuses années à explorer les r i 
vières de cette contrée . 

— Le Caucase annonce que le 11 
octobre, dans le groupe n" 13 des puits 
de pétrole de Bakou, le forage a fait 
jaillir une source donnant 200 ,000 pouds 
d imi te minérale par jour. On prend des 
mesures pour régulariser le débit de 
cçtte source . 

V A R I E T E S 

H i s t o i r e A u n r o u c « a 

J'avais le choix entre plus ieurs sujets 
pour ma chronique d'aujourd'hui. — Je 
pouvais vous parler du procès de doua 
Isabelle de Bourbon contre les créan
ciers de ?ou m.i i lre-queux, du résultat 
des dernières bourrasques, de la crue 
de la Sciuc ou de la disparition du cé
lèbre café-concert du Vert-Galant. 

Quelle que soit l'actualité de ce3 qua
tre sujets .ee n'est cependant ni de la reine 
d'Espagne, ni de l'ouragan,ni du fleuve, 
ni du café-conctrt que je vais vous e n 
tretenir., mais d'un pauvre diable qui est 
mort avant-hier à l'a-ile d'aliénés de la 
Ville-Evrard. 

Uu fou? allez vous dire. . . Ou en a tant 
dit sur les fous ! 

Attendez ! c'est dans une -aventure si 

terrible et si fantastique qu'a sombré la 

raison de celui-ci , que je ne pouvais 

laisser échapper cette occasion de v o u s 
la raconter. 

Mon héros s'appelait Cari Carreno 1. 
C'était un vieillard de soixaule-dix ans 
environ, généralement calme, et dont la 
folie était d'une nature essent ie l 
lement funèbre.—A certains moments , 
—spéc ia lement lorsque sonnaient Oi.ze 
heures du matin, il était pris d'uue ha l 
lucination dans laquelle il voyait un cor
tège mortuaire tourner saus fin autour 
de lui. 

Voici comment lui était venue sa fo
l i e : 

Il y a une vingtaine d'années, Carre-
nod était i'un des meil leurs horlogers du 
canton de Vaud, où il y en a tant. On 
citait a dix l ieues à la r o n i e ses mouve
ments de montre et ses coucous . 

Il avait un rival ,cependant ,—un autre 
horloger nommé Fritz Galpen. 

Non-seulement ce dernier pa-saitpour 
un aussi bon ouvrier que lui. mais on 
savait dans le pays qu'il coutruisait en 
secret une machine mervei l leuse, aussi 
compliquée que la fameuse horloge de 
la cath drale de Strasbourg. 

Voir ce l le machine était devenu l'idée 
fixe de Carrenod. A plus de cinquante 
reprises, il avait demandé à G dpen de la 
lui montrer; mais celui-ci avait toujours 
refusé, et avait même tiui par mettre à 
la porte l'indiscret horloger. 

La colère, la curiosité montèrent la 
tête à Carrenod, si bien qu'un matin que 
Galpen était seul chez lui, il s'y présenta 
résolument et lui dit : 

— De gré ou de force, je verrai votre 
mécanique ce matin ! 

— Sortez! riposta Galpen. 
Une discussion s'ensuivit , puis une 

lutte , pendant laquelle les deux adver
saires, roulant l'un sur l'autre, enfon
cèrent une porte . . . 

Galpen se re l evaenpoussant un cri . . . 
Ils étaient devant son chef -d 'œuvre! Il 
voulut , d'uu mouvement désespéré, re
pousser l'intrus, mais le sang lui monta 
v io lemment à la tête, il battit un instant 
l'air de ses bras et tomba raide mort en 
arrière, frappé d'une attaque d'apo
plex ie . 

Ce terrible spectacle calma instanta
nément Carrenod. Il ne réfléchit pas que 
l'autopsie suffirait à démontrer qu'il n'y 
avait pas d'assassinat, et se mit à trem
bler de tous ses membres . 

Sa première idée fut de faire dispa
raître le cadavre. Alors il regarda autour 
de lui, et ses y e u x s'arrêtèrent sur le 
chef-d'oeuvre qui avait si dés^streuse-
meut excité sa curiosité. 

C'était uu iramens» coucou, dont on 
entendait tictaqiter le balancier dans sou 
armoire en chêne noirci. 

— Là-dedaus ! se d.t Carrenod. 

Et, ouvrant précipitamment l'énorme 
armoire, il \ dissimula le corps et la re
ferma. . . 

A. peine venait-il de. tourner la p o i 
gnée qu'un hululement plaintif résonna 
au-dessus de sa t ê t e — 

Onze heures allaient sonner; pour les 
annoncer, un grand hibou était sorti du 
coucou et , agitant mélancol iquement 
ses ailes de bois , répéta son hou-hou. 

Carreuod fit un bond en arrière. Le 
hibou battit une dernière lois d e s ai les , 
rentra, et le timbre frappa l'heure. 

Ce fut ce qu'il vitpeud.tni qu'onze heu
res sonuaient qui détraqua le cerveau de 
l'horloger. Et franchement, dans l'état 
de surexcitation où il était, il y avait de 

quoi 
Par la porte qui venait de se rouvrir 

étaientsortis d'abord six moines encapu 
chonnés , tenant à la main un cieig.-. 
Puis des enfants de chœur; enfin, porté 
par s ix hommes en noir, un cercueil 
que suivaient des porteurs de croix et 
de bannières. 

Une marche, fuuèbre éclatait en m ê m e 
temps en sombres accords, daus l ' inté
rieur du coucou . 

Le cortège fil 1" tour de la partie 
supérieure de l'horloge p ir deux fo.s, 
puis rentra par une autre porte. — Le 
coucou était véritablement une pièce 
mervei l leuse . 

— Ma vict ime ! . . . C'est l'enterrement 

de ma victime ! cria Carrenod d'une 

v o x étranglée, — et il tomba évauoui . 
Un petit berger du pays, qoi avait as

s isté à cette scène par les fenêtres du 
rez-de-chaussée, et que la terreur avait 
empêché d'intervenir, courut chercher 
du secours et raconta tout. 

Carreuod revint à lui, mais il était fou. 
Ou l 'envoyad'abordse soignera Genève , 
où on le déciara incurable. Puis , comme 
s e s patents venaient d'hériter d'une 
certaine fortune, ils l 'emmeuèrent en 
France avec eux et le firent entrer à 
l'asile de la Ville-Evrard, où il est mort 
avant-hier . 

Cette histoire, absolument vraie dans 
tous ses détails , n'est-el le pas tout à 
fait terrible, et n'eùt-elle pas fourni le 
sujet d'un conte fantastique 'ffrayaut à 
Beaudelaire ou à Elgar Poë ? 

(Evénement) PUNCH. 

BinLIOGaArilSE 
L'Afrique centrai et le* E cplorateurx fran

çais.— Au cœur il» F tfriq-'e, traduit, da 
Dr Schweinfurth. 

' Les noms des l'a ;;ei"L voyageur* anglais, 
Speke, tirant, Baker,et surtout i.iviui;5ioiie 
sont devenus populaires. L'-s récits do irurs 
voyages sont au nombre des livres que dé
vore aujourd'hui la Jaunesa-s, et composent, 
à la librairie Hachette, lo..te an.i •iblMUiè-
que. Le-reporter américain S'a dey, en i iter-
venaut avec les qaalinis > >i i.tWs qui distin
guent sa nation et sa profession, a auguiculc 
la popularité de la q irsiou atricainc, qui 

1 n'est plus aujourd'hui particuliers à l'Angle
terre, et pa^siouno d l i s tout le monte «Va-

| lise, et chez nous notamment, de nombreux 

esprits. 
| Tout récemment aussi, la maison Hachfltte 
i vient de publier ia tri ludion en leuï volu-
j mes grand in H", illustrés, du grand et bel 
; ouvrage du Dr Schweinfartu, le céleb-f prési

dent de la Su noté g'O^t'uphique du Cane et 
l'un dis plis illustres explorateurs de ces 

i mêmes régions inconnues; il a pour titre : 
I Au cœur de l'Afrique 1»68-1871!, et raconte 

les longues pérégrinations de l'auteur dansles 
pays habité* par les Bagparas. les Bongos, 
les Niaui-Niams, les Monbouttous et les 
Akkas. 

Ces découvertes ethnographiques du Dr 

Schwi infurtb sont de prend r ordre au sujet 
de de x peuplade* sur lesquelles ont cou u 
une foule de Table-, les Niam-Niams, au'quels 
on avait voulu appliquer le conte ridicule des 
hommes à queu,-. et les Akk.is qui snnt véri
tablement une race de nains, origine probable 
des ré, its de l'antiq ailé sur us pvgmées. 

Le Dr Schweinfutth. comme l'abbé David, 
est un naturaliste uisliiigué: il est connu dans 
le inonde savant comme une autorité en bota
nique. Il est, de plus, habile dessinateur, e t 
qui donne aux nombreuses illustrations four
nies à son li>re par ses croquis, tout l'intérêt 
de documents d'une grande valeur. 

Dr ALEXANDKB MICHEL. 
Extrait de la Causerie .scientifique 

du journal LR MONDE. 

Nouvelles da soir 
On n o u s écrit de Paris, 22 novembre : 

« Le conseil général de la Seine a 
tenu -é.ince hier. 

» On a voté divers articles du budget 
de la ville; 67 ,000 francs ont été attri
buées à rassociât ion générale d'Alsace-

Lorraine pour la fondation de boiir>es. 
» Le syndicat île la presse parisienne 

et celui de la presse départementale 
doivent demander à être entendus par 
la commiss ion de la loi sur la presse. 

» Ou annonce que le colon» 1 de Biiif-
fremout vient d'intenter un piocè .sà sa 
femme, devenue princesse Georges B i -
besc o . 

» M.deBiuffremont réclame la remise 
de ses enfants, qui sont jusqu'à ce jour 
demeurés sous la garde de. leur mère, 
malgré son nouveau mariage. 

» Comme sanction à sa demande, le 
prince sollicite la mise sous le séquestre 
de tous les bien-» possédés en France 
par Mme de BtuflVemont. 

» L'affaire est inscrite à la première 
chambre au rôle du vendredi. 

» Bourse du dimanche : 
Emprunt 104.10 
Turc, sans affaires. » 

Sftég»ètfS»e» <.és^*i*"**p*«**j| h i r n 

Paris, 21 novembre, 7 h. 4o , soir. 

La gauehe républicaine, daus sa r é u 
nion d'aujourd'hui, a décidé de renouve
ler le débat sur le scrutin de liste, de 
sout-uir l 'amendement établissant une 
liste de cinq notos et , eu cas d'échec, 
l'ameud* meut Rive. . 

Eile soutiendra aussi l 'amendement 
demandant uu député par 75 ,000 é l e c 
teurs. 

Elle demandera le maintien du n o m 
bre actuel de s députés de l'Algérie et des 
colonies . 

lui.u •iiatemeiit après la troisième lec
ture de la lut électorale, VI. Dufaure pro
posera de fixer la date de la dissolution. 

L'éieeli ni des délégués munic ipaux 
aurait lieu le 12 ou le 19 décembre ; l ' é 
lection des sénateurs pardéparlemeutis 
le 9 janvn r; l'électiou des députes , à a 
fin de janvier; lese^ut io de ballotage, 
dans la premier^ q u i n z i i u e d e février; 
puis la réunion des deux Chambres im
médiatement après. 

UN ACQUITTEMENT 
Alger, 21 novemore. — (Cour d'as

s ises . ) — Le cas de légitime défense 
ayaut é lé constaté , le jury a rendu un 
verdict d'acquittement eu faveur de l'of
ficier et du colon accusés de meurtre 
sur un autre colon dans une partie de 
c h a s s e . 

PRÉVISIONS 

Londres. 21 novembre. — UOhserver 

dit qu'en cas d'hostilité" entre la Tti'quie 
et les pui sauces du Nord, les intérêts 
de l'Ang.eii IT l 'empêcheraient de de
meurer spec l i t f i ee pa-sive de la lutte. 
rii l'envoi d'uu ultimatum autrichien ou 
russe était suivi de l'oeçnpation .te l'Her
zégovine , l'Angleterre d vr.til i tumédia-
!• nient c i ivoytr une Suite à Oonslauti-
nople i t d é c a t i r «pie l'Angleterre, tout 
en gar lar.t la neutralité, se rétrrve le 
droit d 'ntervenir afin de sauvegarder 
ses intétèts vitaux comme puissance 
maritime. 

L'IT^LIE 

Rome, ï\ novembre. — L e rapport 
de la commission du budget les affaires 
étrangères, parlant de l'élévatiou de la 
légation d'Italie à Berlin au rang d'am
bassade,dit que ce fait est la manifesta
tion intime des rapports de bienve i l 
lance qui exis tent entre 1«JS deux p u i s 
sances . 

Le rapport ajoute que la commiss ion 
serait f ivorabieau sys tème i la l ieu.c 'est -
à-dire au maintien d'une seule ca tégo 
rie de diplomales , mais eu élevant la lé
gation d'Italie à Berlin au rang d'am-
b a s s a i e , le ministère n'instituera pas 
deux grades différents de représentants . 
Puisque les grandes puissances ont des 
ambassadeurs, 1 Italie ne pouvait pas 
leur rester inférieure. 

L'Ita:ie,par sa sagesse , s 'es t é levée au 
rang ne grande puissance;e l le do.t doue 
être représentée à l'étranger sur le 
m ê m e pied que les autres nations. 

LA l,TERRE CARLISTE 

Madr'.d. SI uoveiu'ji;< . — Le Cronista 

di. que les carlistes d s e n v i o n s de 
Loiubier -ont * n pion' à un•• telle pani
que, qu'ils n'est ut p. us soi Sir de leurs 
m u s o n s . La circulaJUoQ les trains a re-
c jiuuieiicé -ni' le.-- cL. iiiiiis de fer de Ca
talogne. 

Sai'dScba tien, 21 novembre . — 
D'après de- ...vi~ de Bi-cay, , D J U Carlos 
serait m ik.d • à Dur au go. 

• t K I f V l B t t * ; I K l ' « : i 
P u i s . 22 oov . , 2 h. 24 S. 

L" goi ivernemeui proposera proba
ble ueiit 1 a dissolution, mais n'a encore 
p:is aucune. Jée sion. 

Berlin, 22 novembre . 
La B mque de Prusse a réduit son e s 

compte à 5 0/0. 

Le gouvernement prussien n'a pas 
réclamé de la Suisse l'extradition d e Ifc 
d'Arnim, lequel , d'ailleur, hivernera e n 
Italie. 

Madrid, 22 novembre . 

Une amnist ie a été proclamée en Cata
logne. 

COURS DES SUCRES ET uu 3/6 du 2 0 nov . 

Sut» IH. SS degr. 
— - « I l » 

— u p»i», • k., 1. 
Sacre n 9 

— l*i*u. 
I|6 betterave, dis». 
— — courant logé. 
— fia. Ire q. dis. OQ 
— courant iogâ 
— Meiaaae diapon. 
— — — I livrer. 

Illvrar 
— 4 d'eti 
— — 4 derm. nu 
— • — srech. 

Cl 15 

4 i t > 

41* »0 

4110 

41 S» 

COURS DÈS HUILES DE LIULE DU 20 nov . 

Colza . 
- é p . f q 

O B I I I . h . g o u t 

Cameïine 
Ch«, vr? 
1 in du pava 
Lin étranger. 

Huiira 
l 'aetol i tre . 

78 5» . . . . 
7 5 . . •» .. .. . 
fil 5» 68 . 

ORA1KKS 
Fhectolitre. 

j 

I l . . «8 5o 

M ;: a '.'. 
18 . . S i . . 

1 4 « . . 
U . . I S . 

TObRTBAtn 
l u i M m . 

1 0 « 0 M 50 

ii U ". 
M 
1* 
M M . . . . 
M . 11 * 

C'fiemia de Fer du Nord 

IIFIUFS DE nfiPIRT DRS TRAIHS 
Lille à Croi.ir- Wasquehnl. Roubaix, Tour

coing et Mousci*on. — Lille, dép. m. 8.15, 
6.55. 8.22. 9.55. 11.05; s. 12.57, 2.22, 4.47, 
5.2-, 6.55. 8.00. 10.13, 11.15. 

CROIX-WAXQUBHAI., matin, 5.28, 7.08, 8.35, 
10.08: a. 1 .10, 2.35, 5.00. 7.08. 8.13, 10.26, 
11.28. Il n'y a fias, d'arrêt à Croix-Wasquehal, 
pour les trains parlant de Lille à 11.05 du 
matin et à 5.20 du soir.) 

ROUBAIX A TOURCOING ET MOUSCRON,matin, 
5.38, 7.18, 8.45. 10.18. 11.2:(; soir, 1.20, 
2.4*, 5 10. 5.38, 7.18, 8.23, 10.36, 11.38. 

TOURCOINO. — Matin : 5.48. 7.24, 8.85, 
10.27, 11.34. —Soir : 1.29, 2.33. 5.19, 5.47, 
- . 2 1 , 8.33. 10.42. 11.44. 

MOUSCRON. — Arr. Matin :6.05, 9.12, 10.44, 
11.50. Soir : 1.46, 3.10, 5.36. 6.03, 8.49. 

NOTA. — Ne vont que jusqu'à Tourcoing lef 
trains partant de Lille à6.55du malin, à 6.55, 
10.13 et 11.15 du soir, de Roubaix à 7.08 du 
matin, 7.08. 10,26 et 11.28 du soir. 

Mouscron à /'ourcoing. Iloubaix, Croioc-
Wasquehnt el Lille. — Mouscron, dép. m. 
7,9.30.11.28; s. 12.05, 3.21, 4.b5, 5.57, 
7 , ln .9 . t3 . 

TOURCOING. Matin : 5.05,7.10, 8.05, 9.40, 
11.38; s. 12.15, 1.25, 3.31, 5.05, 6.07, 7.20, 
8.18. 9.28, 11 . 

ROUBAIX A CROIX ET LILLE, Matin : 5.13, 
7.18.8.13, 9.48. 11 .40; s. 12.23, 1.33, 3.39, 
5.13, 6.18. 7.28,8.28, 9.36, 11.08. 

CROIX-WASQUEHAI.. Matin : 5.19.7.24,8.19, 
9,51. 11.52; s. 12.29, 1.39, 3.45, 5.19, 7.34, 
9.34. 9.42, 11.14. • 

LILLE — Arr. Matin: 5.35. 7.38, 8.35, 
10.10, s.; 12.08, 12,45, 1.55, 4, 5.35 6.35, 
7.50. 8.5 t, 9 58, 11.30. 

NOTA. — Le train partant de Mouscron à 
5 h. 57 soir ne s'arrête pas à Croix-Was-
quelial. 

S 4 !V 'V L? & Tf"! I ' C r s a d a * »at»» mé-
_ ^ W I TJ A I U l O deoili»», .«m. pu*-
g-es et sans frais, par la dénoieune farinai 
de santé d* Du Barry, de Londres, dite 

KEVALESCIÈRE 
"Vingt-huit ans d'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises diges
tions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, ai
greurs, acidités, palpitations, pituites, nausées, 
renvois, vomissements, même en grossesse, 
constipation, diarrhée, dyssenterie, coli ^ues, 
phtbisie, toux, asthme, étouffements, étourdis-
semenls, oppression, congestion, névrose, in-
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie, chlorose,tous désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches 
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu
queuse, cerveau et sang, ainsi que toute 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants,oignons 
ail. etc., ou boissons alcooliques, mêms après 
le tabac. C'est en outre, la nourriture par 
excllenoe qui, seule, réussit à éviter tous les 
accidents de l'enfauce. — 83,000 cures, y 
compris celles de Madame la Duchnssp de 
Ca^tlesiuart. le duc de Pluskow, Madame la 
marquise de Bréhan. Lord Stuard de Decies 
pair «VAngleterre, M. le docteur professeur 
Wurzur, M. 1<» professeur Benehe, e.tc etc. 

Cure N* 48,614. — Mm* la marquise de 
Brchan.de 7 ans de Maladie du foie,d'estomac, 
amaierrissemont, battement nerveux sur tous 
le corps, agitation nerveuse et tristesse mor
telle. 

Cure N» 02.986. — MlleMartin, de Suppres
sion des règles et Danses de Saint-Guy, dé
clarée incurable, parfaitement guérie par la 
lievalescièrc. 

Cure N° 65,112. — E. Payard, de Gastralgie 
et Vomissements. Il ne pouvait plus se tenir 
sur ses jambes, ni dormir, ayant toujours le 
creux de l'estomac confia. 

Cure N° 62,845. — M. Boillet, curé, de 36 
ans (VAsthme avec étoutïement dans la nuit. 

Cure N° 70.421. — M. A. Spadaro. d'une 
Constipation opiniâtre de 9 ans. C'était terri
ble, et des médecins hors ligne avaient déclaré 
qu'il n'y avait pas moyen de le guérir. 3. 

Qnetre fois plus nourrissante que la viande, 
ell* ecimouiise encore 50 fois son prix en 
médecines, lin boîtes : 1/i kil., 2 fr. 25; 
1/2 kil.. 4 fr.; 1 kil.. 7 fr.; 12 kil., 60 fr. — 
Les Biscuits de Revalescière rafraîchissent 
la bouche et l'estomac, enlèvent les nausées 
et les vomissements, même en grossesse ou 
en mer. En boîtes, de 4. 7 et 60 francs. — . 
ftevalesciére chocolatée, rend appétit, diges
tion, sommeil, énergie et chair» fermes aux 
personnes et aux enfants les plus aibles, 
et nourrit dix fois plus que la viande et que 
le chocolat ordinaire, sans échauffer. En boites 
de 12 tasses. S fr. 25 c : de 24 tasses, 4 fr.; de 
48 tasses, 7 fr.; de 576tasses, 60 fr.; ou environ 
10 c. la tasse. — Envoi contre bon d* poste, 
les boites de 32 et 60 fr. franco. - Dépôt 
à Routisi\ chez MM. Coille, pharmacien 
Grau 1-Place ; VIorelle-Bourgeois : Léon DAN-
JOU, pharmacien, rue de l'Hôtel-de-Ville, k 
Tourcoing.o; clieî les pharmaciens et épiciers. 
— Dr BARRI .-t C.Place Vendô'ne,2n. a Paris. 

Evitez tes contrefaçons. — N'acceptez que 
n s boîtes en fer-blanc avec la marque de 
a iriq le Rcvaluscière Du Barry, sur les 
cliquette-. 

POURQUOI SOUFFRIR 
alors que pour se guérir, sans remède, sans 
purgauon et à peu de frais, il suffit de faire 
osajre de la» X4SUV KaLaUE R E V A L R » 
C I E H E , d e K a o u l d e B e n s r r n d r 
brevetée s. g. d. g., perfectionnée comme 
goût et supérieure comme effet à tous les re
mèdes connus. Seul dépôt autorisé à Roubaix, 
4, place de la Mairie, cnez M. COILLE, pharma
cien, droguiste, lauréat de l'Ecole de pharma
cie de Lille, et dans toutes les bonnes maisons 
du Nord. 8817 

WcèxNALDS M0UMA1X 

A T 1 8 D B 

autre&PITBLICL 

Etudes de M" PtORtïK GBH*BrtMSB 
et PAQUET, avoués 4 Lille. 

Par suite d* licttàti&it -• 
En l'audience des crises du trib.OTal 

civil d« Lille, le Mercredi 13Déceiôwe 
1875, à midi préeiav. '« • 

ou» vj^-rn. 

PR0PH 
A UHaaLB 

Contenant Éjt/ftjMM»-,*»* 
J i r t m ibMafi'iM.'Vi**' * - _ 
pavé dé'Ronchin et de l'ancienr-g root* 
nationale, numéro «ÏIxHk*"' ' 
Douai, détournée par suit, 
truction de la nouvelle' enc 
fiée de la place de LUI*. . 

Cette propriété oôipprtT*d : 
1° m a l i e n # 1 ™ 

grand jardin et 2» 1 
avec le matériel industriel gaV 
et conristant noteuamei^t m j S - . 
rateurs, l'un de la force de,50 IH 
et l'autre de 60 chevaux,deux macfenie» 
à vapeur chacune de la force de 2a 
chevaux. . — _,, ^ m 

Mise à-prix : * • , • < • • t»?. 
S'adres.-ir. pour-tous reos«ift«B**^Nf 
1» a M- FLOWAK GENNBVOlSl, 

avoué dépo-itiiired'une copie du cahier 
des cbai"-( s. rue lîeauharnais, *4; -

2° à M" PAQUET, avoué, ruePuébla, 
16; - . 

3» à M" PAUL DELEDIGQUE.nOUire, 
Boulevard de- la Liberté:- •*•*•;-

40 à M» EDMOND GENHEVOiSE; no
taire, rue de l'Hôpital Militaire, 3 4 

iae4* 
• ' • • 

A i A II t * ï l à WastraeaaVv*rt*o«i» 
L U U t l l mile d e i'«gtia».>uia« 

m a i s o n d e r e n t i e r avec cour et 
jardin entouré de mur». »-»î»'m4j 
pour les conditions, à MM. S 
frères. 

A L O I E B pour le i" 
prochain 

janvier 

BELLE MAI$QNv23»£ 
à étage, avec emplacement pour t 
ne à vapeur, cheminée etmtreaM . 
dances, le tout érigé sur 1180 m. carrés 
de superficie. . •• 

Cette propriété, par sa distribution et 
son importance, est propre afrjefenuea-
ges commerciaux et industrielsÇ*W.aée 
rue du Collège. 150. — S t r e s s e r 
à A. Jourdeuil. rue des Pabrio^ats^a* 
rn> de Lannoy, 87. . . - . . ^ ^ . J J J M L 

A LOUER ,£ 
4. —S'adresser »eino» 

MAISON 
l'Hospice, 
attenante. chez Brizou, cabar«lfar^ 

VEdTfeS OWliSCS 
Etude de M» RICOCA.RT, lunetier 

à Lannoy. 

C O M M U N S M B I l l i l M l 
H ? " " " ***• 4 OrandaiiT — . 

Canton de LfchncV 
En l'ancien établissement deM.Mattkit, 

teinturier, t 

a n s e n c h è r e s pamJtltejnes d e 
1° TOUT W*ICT(a» 

MOBIÎa l 
Se composant principalamenic 

Chaises, fauteuils, ^ri**naT,.taAl*#*i 
acajou, tableaux, «rmoireài glaew'lav»-
bos, buffet bibliothèque, cartel»- « i 
marbre avec sujets en Drotrxe, commo
des, tables à allongés, cttisimère*,^iriigç 
siennes, lits et literies, laptsj, trèta-bem 
sujet en brome et personnages sur socle 
doré. . . 

Cave à liqueurs, etc., et quantité 
d'autres objets. 

2° PARTIES DB 

MARCHANDISES 
a u s a j r e d e t e i n t u r i e r 

Consistant en : Indigo, sel Aè soude, 
soufre, alcali, aldeligde, ehromate, bois 
rouge, etc., ete. 

V o i l u r e d i t e e a l è e h e 
L'an 1875, le Dimanche 2« Novembre, 

à 11 heures du matin et le lendèmaufl 
s'il y a lieu, i 9 heures du matin,' M* 
R1COUART, huissier à la résidence de 
Lannoy, procédera à cette vente, fc la 
requête de M* EuaBNB PANNtER, 
agréé au tribunal de commerce de Rou
baix, y demeurant, en sa tfuâtité «e 
syndic â la faillite de M. J. Malfa.it; Ci* 
devant teinturier, à Fiers, eà vertu 
d'une ordonnance de M. le loge-com
missaire de la dite faillite.dul3 
bre courant, enregistrée 

A. Ricôrfiaif. , 
I T-** 

d'oecasibu, <dnnr« A VENDRE ;'«__.-* 
q u e « « de 5 k. pour coton, taiucf 
et^. L'une à la main; l'aut!*/ tué 
due et à la mata à vcrtehlaV. • * • • • 
eeardeaa a* enta»**, n t e é u nuaVttnra. 
n r e t e r a r e , svsteme Parr»CiWli»*.-tfé 
750 broches, longueur Ï7 to*t»re«j éoar-
tetnent 35 mil! imtfH (is. I * t*ui «na>où 
état. — S'adresse* chez M. fUent-
Lemaire, quai de Leers, Roubaix, i-.' t 

. • «932 

. A VKMIMMt n^njtar»» t i f f i ; 

VOITURE D'LUtFAftT 
montée sur ressorts. Prix 
geux. — Prendre l'adresse au bureau 
du journal 

»• A VENDRE 
de 1 m. 73 à 1 m. • . 
d'Hogson. — S'adil l tr chez Mrl 
Matnon, rue des Urnes. <«« aâ MaOU 

OEaUHOtS 10FH.K 0 EtKiHS 
AVIS U» IA DUMCtlt* W l * H É I t i * â 

Toute réponse envoyée au : nulinu en 
journal doit porter «ar l'enveloWÉe »s»at 
les initiales tndiquMfe dans * l>riBeine 
qu'elle concerte, «eit te «ussê»» d» 
cette annonce.Ges BOrtdMe lettiM»—» 
remises, sans ètr» ouvertes, au person» 
nes intértw. .-.g. 

DIRECTEUR ^ U 
turs de laines pej^sées, 
parfaitement les lames b 
ponse au bureau da jor 
initial—.L» V» 

sujets.ee
Brchan.de
Malfa.it

